TOVCHaNT  L’ESTAT 
Jpresent  de  l’Isle  de 
Rc , & arriuee  des  flottes  d’Efpa- 
gnc&  dcDunqucrque. 

'nfemUe  \>ne  lettre  faifant  mit  de  U 
défaits  gÿ*  h'onteuje  mort  du  frere  dé 
Bouquirt^n , de  Cinq  Capitaines  ÿin^ 
ghiii  O' grand  nomhedefoldats» 
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LETTRE  ENVOYEE 

PAR  DEÇÀ  TOVCHANT 

Tcflat  prcfent  de  l’Iflc  de 
Ré,  & arriuce  des  flottes 
d’Efpagne  & dcDunqucr- 
quc. 

Enjimhle  \>né;4utre  lettre faifant 
! récit  "veritdhU  Je  la  défaite  &■ 
:ili,dnteufe  mort  dufrere 
^iagans 

Adame, 

Il  eft  des  afFaires  de  la 
guerre  comiDc 


4 _ I 

G’cft  auffi  la  tnalaciiçdas 
ftats.Vh  iournoùsnyus  ! 
ons  tôüs  nidrts , l’aütre  Tou^ 
hors  (it  danger.  Par  mes  der- 
nicres^iç  vous  marquais Içpcu  ; 
d çrperance  que  nous  auions 
delaconféruation  duHoredo 
Re' î Aujourd’huy  i;ofe.dire 
qu’il  n’y  a plus  rien  a craindre,  i 
& quels demency  demeurera 
aux  AngloiSwIcüdy  j.d’OÊtcv* 
bre  fur  l’entreedéla  nuidbpar* 
tirent  des  Sables  d’OsIdne 
vingt' quatre  ou  tant  de  bar-, 
ques,,  chaloupes  ou  'traucr,' 
loirs  chargez  de  gés  de  guerre 
viures  Si  munitiôs,  le  vdt  Itur 
fut  tellement  fauorablé 
|Ç.5  . I 


poillTa  ïrcs-heüreufemcnt  ail 
Fott  faillit  Martin  de  Ré, 
n&nobftant  les  moufqueta- 
des  canonnades  Angloifcs, 
qui  co0inuerenc  furieufe- 
iTicnt,  depuis  les  deux  heures 
du  Vendredy  matin  , jufques, 
à dix  heures.  Tout  ce  îour 
rarmee  fut  ful&cnduë  entre 
la  crainte  &'  réfpefance , la 
tiiefmé  nuiét  du  V édredy  on 
voidparoiftre  premièrement 
vh  grand  feu  au  fort  Sainit 
Martin  , auprès  du  mefrne 
lieu  fut  tiré  douze  volîees  de 
canon,  & incontinent  ils  eflç-, 
ijerent  vingt-deux  fal'otsal-. 
iumez,  pour  marquer  le  iio.'ox-» 


brc  des  barques  & chaloupes 
qui  eftoienc  arriuées  à bon 
port , les  figues  de  iaye  furent 
premièrement  veus  au  fort 
Saindt  Louys.  Lap^amedy 
matin’  fur  les  liuit^  heures, 
' Monficurdc  Beaumont  Içfuc 
annonccrà  Monfieur, incon- 
tinent le  bruit  en  fut  general 
par  tourc  larmce  ; mais  telle-» 
ment  grande  en  futha  ipyç, 
qu’il  feroit  impoflible  de  la 
pouuoir  exprimer  par  paro- 
les, S’il  plaiftà  Dieu  elle  fera 
fuiuie  de  la  perte  temeraire  de 
cciuyqui  ne  s’eftpas  conten- 
té d'abufer  de  fa  faueur  à la 
ruine  de  fa  patrie , ayant  vou^ 
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cotes  exciter  des  Étran- 
gers contre  don  Prince  natu- 
rel & légitimé, & les  encoura- 
ger par  fa  vanité  infupporta» 
blc5  Défia  IcsE/pagnolsdiséc 
que  les  pèlerons  Anglois  fonc 
à eux,  & qu’ils  ne  veuleM 
point  d’aide  pourlfs  combat- 
tre :C’eft  que  ïeudy  feptiéme 
furie midy  arriuavn  Capitai- 
ne Efpagno!  pour  donnerad- 
uisà  Monfieur,del’arriucedc 
leurarmeeà  Bordeaux:Il  par« 
la  donc  à rEfpagnolle , & en- 
tre autres  chofes , il  dit,qu  il  y 
auoit  plus  de  Gentils- 
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s’oppofe  à coups  d'crpceUfe 
trop  grand  nombre  de  No- 
blefTe  , qui  prctendoic  s‘em- 
barqucrjCjue  s’il  l’euft  foiif- 
fcrt  ny  auroit  pas  eu  place 
dans  leurs  vai/feaux  pour  lo- 
CTcr  feulement  leurs  bonnecs 

O _ 

de  nuiit.  • il  rue  mené  au 
plomb  pour  voir  la  contenan- 
ce de  l’armec  Angloile;  il  la 
conlidera,  & dit: Nos  vaif- 
feauxcnbatceroienc  bien  da- 
üantage.  Il  s’en 'eft  retourné 
auec  ces  paroles  guerrières. 

D’ailleurs , les  Dunquer- 
quoisfont  arriuez  auprès  de 
Monfîeur  le  Duc  de  Guife, 
pour  faire  compagnieaux  au- 


très 

ypeutauoir  quelq 
lîx  vingt muires.  On  ne  croit 
pas  que  le  Boucquingan  ha- 
zarde bataille,  ou  feroit  que 
apprebendant  la  cenfurc  du 
Parlement  d'Angleterre  : Il 
aymc  pfiicux  mourir  en  com*- 
battant , que  de  luruiurc  tant 
de  de'plaifirs. 

Monflcur  de  Beaumont 
partit  Samedy  pour  eftrc  por- 
teur de  cefte  bonne  nouuellc 
au  Roy  , & arriua  le  foir  à 
Niort. 

l’ay  fçeu  par  vn  Gentil- 
homme que  Monheur  le 
Comte  de  Carfes  cftoit  fort 
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gay,&  quil  fera  icy auiour- 
d’huy  ou  demain  , & ce  qui 
vous  doit  refiouïr , ceft  que  le 
Roy  à la  première  veue  l’cm- 
braflra,&  le  reçeut  dVn  accueil 


extraordinaire,  & depuis  la 
fort  carefsc  : ic  l’attents  tres^ 
iftipaticmment  pour  fçauoir 
toutes  les  particularitcz  , & 
pour  vous  faire  eferire  ; le  luy 
baillay  ce  quem  auiez  addref  ^ 
sé  parla  voftre  du  treiziéme 


de  ce  mois. 
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Entres  nouuuelles  touchant  les 
ajfaires^âe  ce  temps. 

Honsievr,  ^ 

Monfieur  le  Duc 
de  Montmorency  a prins 
dansTholozc  quarante  mil- 
le efcus,  qucl’Afremblee  des 
Quelques  luy  a accordé  fur  les 
Diocefcs.  - La  ville  de  Tho' 
lozeluya  fourny  cent  quin- 
taux de  poudre,  cent  quin- 
taux de  plomb,  & centbraf- 
fesdccorde,  pour  entretenir 
- ' B ij 


trois  Régiments  de  gents  de 
pied;  & cinq  cens  Gendarmes 
pour  arrefter  le  Duc  de  Ro- 
han,qui  commence  à courir: 
Le  Roy  eft  à l’armec  de  la  Ro- 
chelle; Cesiourspaffez  Mon- 
fieurde  Thoiras  eftant  forty 
du  Fort  Sain6l  Martin  auec 
cent  Gentils-hommes , &c 
trois  cents  Moufquetaires 
pour  aller  fecourir  vn  nauire, 
que  le  vent  auoit  ietté  fur 
quelque  banc  de  fable,  por- 
tant munitions  à l’ifle  de  Ré, 
Les  Anglois  fçaehant  la  for- 
tie  dudit  heur  de  Thoiras  ne 
perdirent  pas  temps  : car  ils 
s’en  allèrent  donner  vne  alar- 


vne 

derent  trois  heures  , Mon- 
fieur  de  Thoiras  ayant  enten- 
du les  coups  de  canon  qu’on 
droit  du  FortjrcbrouiTechc-, 
min , & s’en  alla  au  fecours; 
tellement  que  le  Frere  de 
Boucquingan  fut  tué;  cinq. 
Capitain  CS  A n gl  O is  de  remar- 
que,  & quantité  de  Soldats. 
En  fin  on  fift  retirer  les  en- 
nemis, & quitter  la  place. 


